
Une meilleure coordination C.E.S.-C.E.T. est souhaitable ; 
des C.P.P.N. devraient exister dans tous les C.E.T. L'I.R.E.M. 
devrait rechercber le profil du futur élève de C.E.T. 

2 - L'avenir des C.E. T. 

On constate dans certains établissements: 

- des suppressions de postes,  
une diminution du nombre d'élèves.  

Les C.E.T. sont victimes de la concurrence des établissements 
privés, des écoles E.D.F., S.N .C.F. 

Les C.F.A. vont eux·mêmes sérieusement concurrencer les 
sections en 3 ans des C.E. T. puisque, tout en ayant une formation 
parallèle, leurs élèves recevront une rémunération. 

D'autre part, le contrôle continu des connaissances est·il une 
simplification? Son inconvénient majeur est la perte de l'anony-
mat. 

Une  formation  en 3 ans (même dans une section non désirée) 
est­eIJe utile pour une nouvelle orientation? 

La formation  B.E.P.  paraît plus  large et permet une  orienta-
tion plus facile. 

Conditions de travaU dans les C. E. T. 
par J. BLlON, professeur de C.E.T. à Lyon 

L'A.P.M.  reçoit des doléances en provenance  des  C.E.T. Cer-
tains professeurs de  ces établissements souhaitent que notre Bulle-
tin fasse  écho à leurs difficultés. 

Ce  secteur de l'Education.... "nationale!'" serait­il plus parti-
culièrement victime d'une  situation défavorable dans l'ensemble? 
Voici  quelques  informations qui permettront à  nos  lecteurs de  se 
faire  une opinion. 
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Problèmes liés à l'orientation 

Les professeurs de C.E.T. s'interrogent sur les critères d'orien­
tation de leurs élèves, soit li la sortie de la classe de 5e (entrée en 
section de C.A.P. en trois ans), soit li la sortie de la classe de 3e 
(entrée en section de B.E.P. ou, dans quelques cas, de C.A.P. en 
deux ans). Voici quelques exemples vécus: 

On oriente vers une section de la mécanique un garçon de 
14 ans, déficient moteur, incapable d'immobiliser une 
pièce par serrage; c'est le professeur de C.E.T. qui cons­
tate cette erreur et demande une réorientation de cet 
élève. 

On lit dans le rapport d'un conseil d'orientation: "très 
faible en mathématiques et en français; orientation con­
seillée: C.E.T. section électricité." On peut se demander si 
les deux propositions sont logiquement liées par une infé· 
rence, les rédacteurs du rapport semblant ignorer que pour 
former un électricien, on ne lui apprend pas seulement li 
serrer des vis et li souder des fils mais encore à mesurer, à 
calculer des sections, des puissances, des déphasages ... 

Une partie non négligeable des élèves de C.E.T. déclarent 
ne pas avoir manifesté le souhait d'apprendre le métier 
qu'on leur enseigne et ne pas vouloir l'exercer. 

Dans les sections en trois ans il est courant de voir entrer 
des élèves qui savent à peine lire et qui ne connaissent pas 
les techniques opératoires élémentaires dans les décimaux. 

Les enseignants des C.E.T. souhalteraient que tous les mem­
bres des conseils d'orientation soient bien conscients que l'ensei· 
gnement au C.E.T. ne se réduit pas à un enseignement gestuel plus 
ou moins apparenté au bricolage et qu'il requiert, de la part des 
élèves qui le reçoivent, des qualités propres à chaque type de 
formation et un minimum de connaissances de base. 

Les horaires et les programmes 

Jusqu'en 1972, l'horaire d'enseignement scientifique dans les 
sections industrielles des C.E.T. comportait 3 heures de mathéma· 
tiques et 2 heures de sciences par semaine pour 40 heures de 
présence des élèves. 
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E:n 1972 l'horaire global a été allégé de 4 heures (10%) et 
l'horaire d'enseignement scientifique de 1 heure (20 %). Ainsi les 
élèves reçoivent·ils aujourd'hui 2,5 heures d'enseignement mathé­
matique et 1,5 heure d'enseignement des sciences par semaine, 

Simultanément le programme de mathématiques était moder· 
nisé, mais aussi étendu. Ainsi, dans les sections de C.A.P. indus­
triels, nous propose-t-on d'étudier: le langage des ensembles, 
l'ensemble N (construction, ordre, numération, opéf'dtions, divisi­
bilité), l'ensemble des décimaux positifs (opérations), les ensem­
bles Z et Q (construction et opérations), l'ensemble R (notions), la 
règle à calculer, les rapports et proportions, le calcul algébrique 
littéral, les fonctions numériques linéaires, affines, monomes du 
second degré, inverses, les équations du premier degré et toute la 
géométrie métrique tf'dditionnelle, modernisée par la notion 
d'application, résolution des triangles rectangles incluse. Tout cela, 
en 2,5 h par semaine, avec des élèves en difficulté au départ! ! ! 

Comble d'Ironie: ce programme comporte une indication 
d'horaire: 3 heures! en contradiction avec l'horaire réel. 

Les effectifs 

Au CourS des deux dernières années, l'ensemble des profes­
seurs de C.E.T. vient de participer aux regroupements prévus par le 
plan de formation qui avait pour objet d'améliorer la qualification 
des enseignants pour justifier leur revalorisation indiciaire. 

Dans de nombreuses académies, pour les P.E.G. sciences, l'ac­
cent a été mis, au cours de ces journées, Sur l'enseignement expérj~ 
mental des sciences physiques et les professeurs ont été invités à 
renouveler leur enseignement en pratiquant le plus possible l'ensei­
gnement en classes-laboratoires. Cette heureuse orientation aurait 
justifié des créations d'emplois d'aides de laboratoire pour soulager 
le travail matériel du P.E.G. chargé de 21 heures de cours et le 
dédoublement des classes en groupes d'une quinzaine d'élèves. 

Que constate-t-on aujourd 'hui? 

Création de postes d'aides de laboratoires: il n'en est pas 
question. 

Dédoublement des classes: l'heure est au contraire au regrou­
pement des quelques classes jusqu'ici dédoublées. Les classes de 35 
élèves sont devenues la règle. Règle qui crée une situation inte­
nable dans les cas où les élèves très faibles ou non motivés sont 
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particulièrement nombreux, qui interdit toute possibilité de 
soutien individuel et de contact humain et personnel du professeur 
avec l'élève. Voici quelques exemples: 

Un professeur de dessin industriel donne 2 heures de cours 
hebdomadaires à 10 sections de 32 à 35 élèves. 

Dans un C.E.T. de la région parisienne: 10 P.E.G. sciences 
en 1974·1975; 9 en 1975-1976. On a supprimé les 4 
dédoublements pratiqués en 1974·75 (sur 45 classes) ; on 
a regroupé des sections; on a partagé entre plusieurs 
professeurs l'enseignement scientifique reçu par une même 
section pour compléter les horaires. 
Les collègues demandent: 
•  le maintien du dixième poste ; 
•  le maintien des dédoublements précédemment acquis et 

leur extension à d'autres sections; 
•  des décharges de service pour le recyclage en I.R.E.M. 

ou en LR.E.P.S. 

Ce recensement rapide des contradictions dans lesquelles se 
débattent les enseignants des C.E.T. peut conduire à se poser, li 
propos de ces établissements, des questions graves sur les inten-
tions  qui  sous­tendent  l'application d'une  telle  politique scolaire. 

COMMUNlQUE DU MINISTEaE DE LA COOPERATION 

Le  Minîstëre  de  la  Coopêrallon  {20.  rue  Monsieur,  Ponis  75007  ­ têlêphotli'! 
783·46·71}  re.<,'rute  POUl"  la rentrêe du mois de ,..eptembre 1976 di"$  PtofE­sseurs df'­ mathe-
matiques  pour  exercer  des  fonctIons  d'animation  pédagogique.  de  recherche  pédllgo-
giqut'. de formation des enseignants. d'enseignement. Des postes sonL dispOnibles dan.sles 
Unîversités,  Tes  lREM.  les  Ecoles  Normales  Supérieures,  les  Ecoles  NonnaJes  d'In.stitu~ 
teurs.  les  Instituts  Pédagogiques,  les  Etablls$ements  d'Enseignement  Secondaire  et 
'fechniquf>.  Les  Etats  relevant de  la compétence du  Ministère de  la Coopil­rdtion  $Ont  a 
l'hewe  actuelle;  te  Burundi,  le  Cameroun,  le  Congo,  la  Côte  d'Ivoire,  le  Dahomey,  Je 
Gabon,  la  Haute  Volta,  Madagascar.  le  Mati,  Maurice,  III  Mauritanie,  le Niger,  la 
République Centrafricaine, le  Rwanda, le Sénégal, le  Tchad,le Togo, le Zai're. 

Le MÎnîstére  de la Coopêrtotion recherche des professeul'$ de mathém,atiques de  tous 
nÎveaux  :  agrégiis.  cerliftés, adjoints d'enseignement,  PEGC math.èmatiques, contractuels 
titula.i:rt!"s  d'une maîtrise ou d'une licence de math.énuttiques, ainsi que des professews de 
l'enseignement supérieur. maitres assist<l:nts  ct assistants,  Le MinislRre de la Coopération 
recherche  aussi  quelques  spécïalistes  eonfirmfs  de  l'enselgnelllent  des  mathimatiqui's 
dans l'enseignement primaire, 

Les  fonetionnaires  feront  Pftl'Vi'nir  leurs candidatures  par la voie hîêrarehique aVllnt 
le  :n janvier 1976.  Les contractuelS s'Ildresseront dirêetement au Mhustêre de la Coopé· 
ration (Bureau des Candidatures). 
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